
AR.R EST
DU CONSEIL D'E'TAT DU ROI:

Da 8 Juin 1756.

QUI permet aux Négocians & Habitans de la Ville de Cherbourg, de faire direaement par
le Port de lad. Villele commerce des fles & Colonies françoifes de l'Amérique.

EXTRAIT DES REGISTRES DU CONSEIL D'E'T AT.

UR ce qui a éé repréfenté au Roi, 'ant en fon Confeil , par les Négocians & Habitans de la
Ville de Cherbourg , que le Port conftruit dans cette Ville en 1688 & 1689 a tellement éte
reconnu utile, q'en i738 Sa Majefé auroit jugé à propos de faire reprendre les travaux qui y
avoient déja éé fais, & d'y faire ajouter une Eclufe & des Jetées , qui fe trouverent affes
avancées , ponr qe le Port pùt fervir de retraite aux Corfaires François & Efpagnols pendant

la gerre furen.ë en [. entre la France, 1'Efpagne & l'Angleterre.. Mais fi ce Port a été
reconnu ulie pendant la guerreil a paru tel auiffi pendant la paix, par l'émulation qu'il a inf-

pirée aux Habitans de-éle ion de pour la culture des Terres, qui , trouvant une confommation affurée
de leurs denrées, qu'ils peuvxen t aire gaffer facilerntnc à l'étranger, fe font adonnés à cultiver avec le-phisgrand
foin un terrein qui jifque-là avoir é:é ingrat & fRrile. Cette nmim émulation des cultivateurs a radimé celle des
Négocians qui ont fait confraire, pvmr P'exrcula de ces denrées, un plus grand nombre de Vaiflèaux qu'ils n'en
avoient auparavant; au moyen .fgaels ils orut entrepris le commerce de.Louisbourg , d.u, Çnada & des aptres
Ifles de l'Amérique. Mais les avantages que les uns & les autres fe promettoient de recueillir de leur comm 'rce &
de la fituation avanta-geufe de leur Port, font rendus inu:iles par les droits qu'ils font obligés de payer pour les
vivres que l'on embarque pour la nourriture des Eqiipages , parce que le Porc de Cherbourg n'eft pas au nombre
de ceux auxquels il a éré pernis då:nire le commerce des Colonies françoifes de l'Amérique, & qui jouiffent des
exemptions accordées à ce commerce. Les Nigocians de CherbHurg font obligés d'avoir recours aux Ports. qui ont
le privilége de l'entrepôt, tels que Bordeaux, [I Rochelle, Nantes & autres ; ce qui caufe tant de retardement.
dans leurs opérations, multiplie fi fort les rifqTies & entraîne tant de dépenfes & d'avaries, que ce commerce devenu
infruaiueux , eff prefque aband:zné:Su.rquoi lefdits Négocians & HLbitans de Cherbourg fupplient Sa Majeffé de
leur permettre de faire dire-ement le commerce des Ifles & Colonies françoifes de rAmérique , d'ordonner qu'ils
jouiront dans ledit Port de Cherboarg, du privilége de l'entrepôt & des autres priviléges & exemptions portés par
les Lettres patentes du mois d'Avril ri-r, portant règlement pour le commerce des Ifles & Colonies françoifes.
Vù la requête deidits Négocians & Habitans de Cherbourg, les Lettres patentes du mois d'Avril 1717 , enfemble
l'avis des Députés au Bureau du Commerce , & les obfervations des Fermiers généraux : Ouï le rapport du fleur
Peirenc de Moras Confeiller d'Erat,& ordinaire au Confeil royal, Controlleur général des Finances ,LE Roi ETANT
EN SON CONSEIL , a permis & permet aux Négocians & Habitans de la Ville de Cherbourg, de faire dire&ement,
par le Port de ladite Ville, le commerce des files & Colonies françoifes de l'Amérique. Veut en conféquence Sa
MajefIé qu'ils jouiffent du privilége de rentrepôt & des autres priviléges & exemptions portés par lefdites Lettres
patentes du mois dAvril 1-7 1-, ainfi qu'en jouifent ou doivent jouir les Négocians des Ports admis à. ce commerce,
aux conditions de fe conformer aux autres difpofitions defdites Lettres patentes. Et feront fur le préfent Arrêt toutes
Lettres néceflaires expédiées. FaiT au Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y écant , tenu à Verfailles le huit Juin
mil fept cens cinquante-fix. Sig' PH ELTPEAErX.

JE AN-EMMANUEL DE GUIGNARD, CHEVALIER-, VICOMTE DE SAINT PRIEST , CONSEILLER DU ROI EN SES
Confeils, Maitre des Requêtes ordiaire de fln H drel, Intendant de Juflice, Police & Finances en la Province du Langucdoc.

EU l'Arrêt du Confeil d'Etat du Roici-deffus :NOUS ORDONNONS que ledit Arrêtfera exécuté felon fa forme
& teneur, iù , pablié & affiché par-tout où befoin fera. F A I T à Montpellier le zo Juillet 1756. Signé

DE SAINT PRIEbT ; Et plus bas; Par Monfeigneur Soefue,

A M O N T P E L L I E R , De rlmprmrie n'AUrousnN-FAÂçois RocHAan, feul limprimeur du Roi [56.


